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La prospection de la faune des arthropodes hematophages troglo- s I 
.pl,. +.Li.ies - 7 d u  Congo a ét6 entreprise en 1960 (3~-33-34-35)~ 
Dhs 1961, elle avait permis de découvrir deux nouvelles esphces 
e dFanoph$les (3-4)  dont l'une (A. hamoni) vit en parasite d'une impor- 
tante colonie de chauves-souris. 
t 
Le biotope de A .  hamoni, la grotte de Meya-Nzouari, renferme en 
ou-cre de nombreux insectes sanguisuges, tels Phlebotomus gigae ( 2 3 ) ,  
(26) 
(39-41-42). Sous la voate d'entrée et dans des anfractuosités de 
rochers de la vallée QpigQe, nous avons trouvé des exemplaires assez 
(1-7-13-14-15 etc) Laarman 1959. I1 existe enfin, dans la région e t  
dans la grotte meme, de nombreuses traces de passage d'atherures et 
' -=NI.- Ph, mirabilis (24), Uranotaenia cavernicola ( 2 0 - 2 9 ) ,  Afrocimex sp. 
plusieurs espèces de Streblidae (11-12) et de Ceratopogonidae 
i 
.a lnombreux d'un AnoJheles du groupe smithi proche d'A. vanthieli - 
rales chasseurs de Meya en tuent souvent. . 
Les conditions paraissant favorables nous avons mis sur pied, & 
t pa i - t i r  de Mars 1963, un programme de travail qui comprenait I 
$a) La recherche de Plasmodium chez les chauves-souris et les rongeurs 
'! 
a - 
,i ainsi que chez l e s  Anophèles. 
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I 
l 
:::! La recherche dlautres grottes dans la région et leur prospection 
d) L'étude de la transmission des Plasmodiums dans l'éventualité oÙ 
faunistigue, 
il en serait découvert, 
-Lu - Realisation du Programme 
en congé des chercheurs, gh6o par la saison des pluies 
et entravée par les retards d'approvisionnement en matériels 
indispensables, notre enquete a comport6 les missions 
.. . RetardGe par les départs 
suivantes : 
- D'LI 2 au 8 Mars 1963 : prospection de la faune de la gro-tte de 
= Du 20 a% 26.Avril 1963 : prospection de la faune de la grotte de 
Kila-Ntari o 
Matouridi et enquête préliminaire dans la grotte de Moussia, 
- Du 17 juillet au 2 aoat 1963 relevé topographique de la grotte 
d-e Meya-Nzouari, découverte de sporoxoïtes dans les glandes salivai- 
res d'A.. L.IP ."e--__. hamoni et A. smithi ssp. Prt5lBvemen-t de frottis sanguins 
chez Lex chau-ves-souriso 
-I Du 8 au 20 Octobre 1963 : construction d'un pont et d'un camp 
permanent B Meya-Nzouari , 
- Du 28 Octobre au 8 Novembre. Installation d'un laboratoire souter;lt 
rain, Elevages d'A. hamoni, d'A. smithi ssp, et de Rousettus 
= = u 3 . ' 2  aegxEtiacus r' /u.- , 
h - Du 25 Novembre au 8 D4cembre 1963. Etude de la biologie d'A. .e---- hamoni 
et A, =,-.-*,-, smithi, Mise au point des techniques de prise de sang sur 
Roussettes vivantes et de baguage. 
- Du 16 au 23  D6cembre 1963 x poursuife des Qtudes biologiques. 
. Essais d!éLevage de chauves-souris insectivores, Essais de transport 
de Roussettes vivantes 3 Brazzaville (succès) et d'Anophèles (Bchec), 
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Les 6tapes de notre étude ont été : 
a) Lors de la mission du 17 Juillet au 2 AoQt nous avons effectu8 
ØJ 
.- Espèce ! Disséqués ! Gldes positives !Pourcentage 
I ! 
la capture et la dissection d'Anopheles, d'Afrocimex et de Streblidae 
avec les r4sultats suivants : 
Anopheles hamoni I ' 1,2 $ ! 164 ! 
&tophe@s smithi ssp. ( ? )  ! 108 I 1 ! 0,g $ 
! 2 
I Gldes salivaires ! Tube digestif ! Trompe 
1 1 I i disséquées positives disséqu6 positif ;disséqué positif 
bfrocimex sp ! 65 2 ! 65 20 ! 64; 2 
- S treblidae -- ! 20 O ! 20 O 20 O 1 ! ! 
Ainsi la présence de sporozoïtes a été reconnue chez deux femelles 
af&--- hamoni et 1 femelle d'Ao smithi ssp. ainsi que celle de FlagelZ6s 
Trypanosomides chez les Afrocimex, '- 
Ce succès nous décida 8. faire porter nos efforts sur la grotte de 
Meya-Nzouari tout en prospectant les grottes des environs. Cette der- 
nière t8che nous a permis de dbcouvrir, pres du village de M'Poka, une 
autre cavit6 renfermant une importante colonie de Rousettus aegyptiacus, - 
A Meya-Neouari, afin de pouvoir poursuivre notre étude en toutes 
saisons, nous avons da construire un pont, installer un campement per- 
manent, un laboratoire & l'entrée de la grotte et un laboratoire sou- 
terrain dans la llsalle des phlebotomesll. Cette installation fut compl8- 
" c e  petit B petit par l'aménagement de la descente dans la vallée, 
Lfinstallation d 'une  passerelle d'accès i% l'intérieur de la grotte et 
la construction d'une grande volière pour les roussettes, la mise en 
place d'un téléph6rique pour le matériel. 
1 
-1 
!- 
Simultanément nous entreprenions 1'6tude biologique des deux 
anophèles vecteurs, celle de A E  smithi ssp. étant confiée & &I+ PRJOT 
charge de recherches stagiaire de 1'ORSTOM tandis que Mlle G. VATTIER 
et J.P. ADAN se chargeaient d'A. Y=--- hamoni. Afin de perturber le moins 
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possible 1'Qquilibre biologique de la caverne nous évitons au maximum 
les incursions dans les parties reculées du système souterrain et pour 
la même raison nous prelevons les roussettes nécessaires à Zfalimenta- 
tion de nos xpoph'eles, dans la 'lgrotte des vampires" de M'Poka, Chaque 
chauve-souris capturée subit une prise de sang. Depuis Décembre 1963 
nous effectuons, pour les Roussettes, la prise de sang par piqare d'une 
grosse veine du bord antérieur de la membrane alaire, Ceci nous permet 
d'obtenir 3 Qtalements minces et 3 gouttes épaisses et de conserver 
l'animal vivant après l'avoir bagué. 
.ad 
rr 
Les examens microscopiques des lames prélevées nous ont permis de 
reconnaître dans quelques frottis des schizontes de Plasmodium mais ces 
Bléments sont toujours très rares dans les lames trouvées positives 
jusqu'alors et aucune des chauves-souris baguées n'a encore ét6 recon- 
nue positive. 
L'essentiel de notre effort a port8 s u r  l'étude de la biologie dea 
deux anophèles et singulièrement sur l'obtention d'un élevage en cap- 
tivité. 
Nous donnons ci-après le dQtail des techniques employées et des 
résultats obtenus. 
A) Etude de la Biologie d'A. hamo& 
Cette espèce n'a ét6 trouvée, à tous  les stades, qul$  l'int6rieur 
des grottes de Meya-Nzouari et de Meya II. Nous la considérons comine 
une espèce troglobie et sa morphologie plaide en faveur de c e t t e  hypo-- 
I thèse : absence de pigmentation, élongation assez nette d e s  pattes, 
n 
Les adultes de l'espèce n'ont é t 6  trouvés par nous que dans la 
r' partie amont de la grotte de Meya-Neouari mais les larves étaient 6ga- 
lement nombreuses dans la galerie aval. LB cependant llélévation de la 
voate o h  sont suspendues les chauves-souris est un obstacle 8. I n  CEL-@I,L- 
se des Anophkles adultes qui doivent s ' y  tenir aussi. 
Nous avons constat&, en saison sèche, une rggression considdrable 
des gîtes larvaires qu'on ne trouvait plus alors que dans la galerie 
aval dans des creux de rochers et dans le réseau amont dans une seule 
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flaque r6siduel.le du ruisseau souterrain très proche de son origine, 
A cette dpoque les imagos ne pouvaient être capturés que dans la 
!Isalle des Anophèles*' simple élargissement de la galerie une vingtaine 
de metres avant la fin de la partie praticable du réseau amont. 
*- 
c 
En saison des pluies on assiste la r6occupation progressive dur6- 
mau amont dont les gours se trouvent colonisés par des larves 2 à 3 
jours après leur mise en eauo A ce moment par contre presque tous les 
gîtes de la galerie aval se trouvent lessivés B chaque orage un peu 
fort, la rivière souterraine grossissant aLors démésurément et avec 
une grande rapidité. 
En raison de la nature du biotope naturel de cet anophble, il iious 
a paru opportun d'utiliser la caverne c o m e  insectarium, 
Mous avons donc installé dans la Ilsalle des Phlebotouiesci, à une 
cinquantaine de mètres de l'entrée, trois tables et d e s  s ièges ,  une 
(l'humidit8 détruisant l e  tulle de coton gui est de plus d8vorQ par les 
-*v Phaeophilacris), --- . Une volière chauves-souris de 6m3 permet de maintc- 
nir, .dans cette partie de la grotte perturbée par notre présence et 
abandonnée par les cheiropthres, une population presque &ormale d ar-- 
thropodes, Un câble électrique isolé amène le courant électrique du 
groupe installé pres du campement o 
' barre d'acier soutenant des cages suspendues en voile de tergal 
Les  hoplieles, capturés dans les galeries alilontg ont et6 placés 
en élevage dans une cage en tergal (environ 1/2 m3) dans laquelle u m  
Chaque matin, vers 7h,30, une ou deux roussettes étaient introduites 
est suffisant pour que les chauves-souris puissent se suspendre libr%- 
ment et prendre leur repos normal. Elles sont retir6es de la cage 
Anophèle chaque soir vers 18h. A plusieurs reprises nous avons laissé 
les chau-ves-souris en place durant toute la nuit. Dans c e s  conditions 
la proportion, des anophbles gorgés, était plus grande. Il. est 
-i manche lat6rnle permet d'introduire une cage en grillage métallique 
n dans la cagette et celle-ci plac6e dans la cage 8. Anophèles, L'espace 
li 
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vraisemblable que les Anophèles se gorgent normalement très tôt le 
matin au moment de la rentr6e des cheiroptères. A l'appui de ce-t-be 
hypothèse, que nous vérifierons à notre prochaine mission à Meya., noixs 
pouvons dire que lors de n o s  captures dans la grotte dans la journ6e 
nous n'avons jamais pu observer d'Anophèles en train de piquer tandis 
que la même observation a pu être faite h. de nombreuses reprises avec 
les Phlebotomes. 
I1 est intéressant de constater que : 
a) L e s  Anophèles semblent excités par la lumière 6lectriq.ue et 
lorsqu'elle est allumée ceux gui sont 8. jeun ne tardent pas B s9en-  
voler vers les chauves-souris captives et de tenter de les piquer, 
b) Les y_ Anopheles hamoni piquent spontanément l'homme dans la grotte 
cormne nous avons pu l'observer plusieurs fois sur nous-mêmes 
lorsque nous passions de longues heures assis dans l e  laboratoire 
souterrain à trier des larves ou B observer le comportement des 
adultes, 
c) Les Anopheles hamoni en captivité piquent volontiers l'homme 
(8 gorgées sur 12 en une demi-heure en Décembre). 
En tous csw, sur roussettes, dans les conditions décrites, les 
anophèles se maintiennent bien en captivité et pondent réguli8rLd:xiG 
dans les pondoirs mis à leur disposition (capsule de porcelaine de 
10 cm de $ a demi remplie d'eau du gîte). Lhs pontes ont toujours 6 t 6  
déposées de nuit (entre 18h, et 7h.30) et nous projetons de détermine1 
dans quelle partie de la nuit a lieu l'oviposition. 
L'oeuf :: --- 
Il est de grande taille. De couleur noire il comporte une f r a g i l e  
collerette transparente bordant le pont supérieur, Les flotteurs sont 
striés transversalement de lignes fines dessinant de larges ondes, 
L'importance moyenne d'une ponte n'a pas encore é-té évaluée sur 
un nombre suffisamment élevé de femelles mais semble de l'ordre d!une 
centaine d'oeufs, 
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Cycle d-L développement : 
Il est particulièrement lent ce qui s'explique par l'absence de 
,,t. radiations ultra-violettes et par la température relativement basse 
de l'eau ( 2 4 O ) .  
Les pontes obtenues en captivité étaient placdes dans une capsule 
de porcelaine d'environ -$ 1, de capacité (ou bien dans une cuvet-te 
émaillée de même contenance) &, demi pleine d'eau prise dans les gîtes, 
Nous avons essayé sinultanément, en divisant une même ponte, df61ever 
des larves dans l'eau sans addition d'aliment;, dans l'eau avec addi- 
tion de poudre de crotte de rat, dans l'eau avec addition de poudre de 
levure, l'eau &tant changée chaque jour, dans l'eau non renouvelée, 
additionnée de poudre de levure. 
Cette expérience a 6th stoppée par notre retour mais il sem.ble que 
c'est l'avant-dernihre formule (levure-eau changée) qui permet d'obte- 
nir le développement le plus rapide. 
Dans les conditions naturelles, et il semble que nos élevages en 
eau du gil-te pure les reproduisent assez fidhlement, les larves ne d i s -  
posent pour s'alimenter que des d6bris (déjections séchées de cheirop- 
tères et de Pheophilacris, insec$es noyés) qui tollzbent de la voate, 
?lacée ainsi, une ponte du 4 Novembre a donné la première nymphe 
le 25 Novembre et le premier adulte s'est envolé le 27 Novembre. A i n s i  
le développement complet demande 24 jours au minimum. Cette lenteur 
ne facilite pas 1'6tude ! 
D a n s  le d6tail l'écloaion de l'oeuf se produit entre trois et 
quatre jours après la pontee, Ce dernier intervalle étant le plus 
fréquent o c 
Le temps qui sl&coule entre l'apparition de la nymphe et 11exi~~7-~a- 
tion de l'imago est compris entre trois jours et quatre jours dgalement 
I1 ne nous a pas ét6 encore possible de suivre d'un bout B l'autre ce 
cycle et d'observer la durée des ler, 2e, 3e et 4e stades. 
Cycle gonotrophiq.ue 
Nous avons étudié les rapports existant entre l'aspect extérieur 
de 17abdomen : les'lstades de Sella'l, et le développement des ovaires, 
Avec quelques variantes, nous avons vu les stades decrits chez 
1) A jeun : abdomen plat, pas de sang visible par transparence. 
2) Gorgée : avec repas récent de sang rouge, ovaires au stade I ou II 
oocupant 4 segments sur  face dorsale et 3 sur face ;enSr~Zc: .  
3 )  Gorgée : avec repas ancien de sang rouge sombre, ovaires au stade 
II à III occupant quatre 8. cinq segments sur la face 
dorsale, et trois et demi B quatre sur la face ventraleo 
4) Semi-gravide I__.. : sang rouge sombre, ovaires stade III ou IV occuL3an-t 
six segments dorsaux.et cinq veiitraux, 
5) Subgravide : sang fortement réduit ou du moins la plus grande partie 
de l'estomac est cachée par les ovaires au stade IV ou 
entre IV et V ,  Ceux-ci, par transparence, apparaissent sous 
les 6 ou 7 derniers segments abdominaux du côté dorsal et 
sous les cinq ou six du côté ventrhl. 
digéré, estomac vide. Ovaires au stade V, 
L,. 
-- -- A. maculipennis et retrouvé chez A gambiae : 
6) Gravides L I 1  : Faible trace de sang noir, ou bien sang complètement 
BJous avons remarqué un nombre élevé d'anomalies : 
a) Une femelle présentait l'aspect extérieur du stade 
Cependant après examen minutieux OE. remarquait la couleur grisatre d e s  
pleures plissées longitudinalement. R la dissection il est apparu 
qu'il s'agissait d'un individu gravide dont se?;lls 8 ovules, dans 
l'ovaire droit, et 20 dans l'ovaire gauche étaient au stade V tous les 
autres se trouvaient au stade II moyen. La spermathbque était fécondée, 
b) Chez un autre exemplaire l'estomac n'apparaissait que c o m e  une 
petite tache sombre au niveau de séparation des 3e et 4e sternites, 
L'abdomen était peu gonflé e t  les pleures grisatres et ridées longitu-- 
dinalement, A la dissection nous avons trouvé seulement une trentaine 
dlovules au stade intermédiaire IV - V. La spermathèque 6l;ait fécondée 
jeun!', 
L 
- -  
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b) Chez un autre exemplaire l'estomac n'apparaissait que coime une 
petite tache sombre au niveau de séparation des 3e et 4e sternites, 
L'abdomen était peu gonflé et les pleures grisâtres et ridées longitu- 
dinalement. A la dissection nous avons trouvé seulement une trentaine 
d'ovules au stade IV-V. La spermathèque était fécond6e. 
c) Un exemplaire se présentait sous l'aspect d'une femelle 8. jeun mais 
l'estomac renfermait du sang encore rouge en petite quantit6, Les 
ovaires étaient au stade II moyen et la spermathèque fécondée, 
i_( 
rr 7' 
Les images des divers s'tades du déveloipement ovarien sont sensi- 
blement differentes de celles décrites pour A. gambiae, En particulier 
2 la fin du stade II le vitellus occupe nettement plus de la moitié 
de l'ovule, le noyau de l'ovwn restant bien visible, 
Une Qtude plus poussée devra Btre faite en utilisant des femelles 
d'élevage d'&e connu. 
B) Etude de la Biologie d'A. smithi ssp, 
litétude morphologique de cet anophèle est en cours par comparai- 
son avec des lots d'Anopheles smithi rageaui en provenance du Cameroun 
- A__no-pheles van"c@eli du Congo-Léopoldville, Anopheles cavesnicolus 
venant de Guinée, Anopheles caroni du Congo-Brazzaville, En attendant 
les résultats de cette 6tude nous désignerons notre anophèle sous le 
nom d'Ao sulithi ssp. 
Les giltes larvaires de l'espèce sont constitu6s principalenent 
par des flaques d'eau situées au bord de la rivière à sa sortie de la 
grotte. Ces gîtes, situés dans une vallde boisde tres encaissée, sont 
Y fortement ombragés. 
Ils sont créés par la baisse importante subie par la riviere 
a p e s  Les crues qui  accompagnent chaque tornade. 
Les flaques renfermant des lames d'A. smithi s s p .  sont caracté- 
risées par : 
1) Un fond rocheux recouvert d'une couche d'au moins un centiimbtx-e 
de boue ou de terre noire, 
i- - 
- 10 - 
2) Un ensoleillement tres réduit 
3 )  Une v6gétation abondante constitu8e principalement de phan6rogames 
4) Un très léger courant assurant le renouvellement de l'eau. 
érigés, 
La densité larvaire est toujours faible : une vingtaine de larves 
par gSte au maximum. 
L'élevage de larves prises dans la nature ainsi que celles obte- 
Larves ou pontes étaient placées dans des récipients 6maillés 
nues de pontes a é t 6  réussi dans les conditions suivantes : 
blancs, L'eau était prélevée dans les gîtes naturels et conservée 
jusgu'k apparition du IIIe stade. A partir de ce mamentg l'eau était 
changée chaque jour. 
deux fois par jour ensuite, était constituée de poudre de crotte de 
rat séchée, de levure de bière ou de poudre de biscotte. Les nymphes 
&-taient placées dans un pilulier d'eau pure, renfermant un fetu de 
paille 
lia nourriture, distribuée une fois par jour jusqulau 3e stade et 
Cycle de développement 
-------------------I-- ...................... 
1) p - 1  L1o;v,f, Très proche de celui de A .  S. rageauî il est bordé sur 
Lou-te sa longueur de 2 flotteurs à surface finement ptriée. Le long 
des bords  de son l'pont supérieurtt court une mince lame verticale trans 
parente, striée verticalement. Le reste de llexochorion est grisâ- t re ,  
2) Durée du cycle 
LlBlevage individuel de 14 pontes nous a permis de recueillir les 
-I 
informations suivantes : 
Sur 11 pontes viables, 9 ont vu éclore leurs oeufs après 3 & 4 
jours. Une ponte a éclos au bout d'un jour et une autre après 
12 heures seulement. 
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Le coefficient d'éclosion a 6té en moyenne de 81 $. Sur sept 
observations la durée du premier stade s'échelonnait entre deux et 
sept jours. 
z Le second stade larvaire a duré huit 8. treize jours. 
r' concernant les III et Ive stades. 
Nous n'avons pas pu encore obtenir de renseignements complets 
Les larves captur6es au IVe stade dans la nature et placées en 
élevage ont donné des nymphes dont l'exuviation s'est toujours pr0dui.r- 
te au bout de trois jours. 
Ita durée totale du développement de cette espèce semble donc 
zssez considérable, vraisemblablement du même ordre de grandeur que 
celui de y__*- A ,  s .  rageaui, 
Observations concernant la biologie des adultes, 
a) Abris naturels 
Mos remarques rejoignent celles faites par Laarman 8. Irangi sur 
A, vanthieli, Les anopheles, 8. Meya, sont capturés dans les anfractuo- 
sités profondes des abords de la grotte ainsi que dans les abris fom 
m6s par l'entassement des blocs rocheux. Certaines de ces microcaver- 
nes servent de terriers B des fitherurus armatus I dont on trouve des 
traces et des piquants, 
midi et 90 $ d'hwnidit6). 
de lsentr6e de la grotte de Meya II. 
239 mâles pour 294 femelles ce qui s'explique par la proximit6 des 
gîtes larvaires, 
permettait de suivre l'évolution des gftes larvaires, A la fin du 
dernier séjour 8. Meya, après dix huit séances de capture en un mois 
nous avons pu constater une nette diminution du nombre des anophèles 
signant un appauvrissement des gîtes. 11 est permis de penser que les 
conditions d'habitat très par5iculières de l'esphce ne permettent 
l'existence que de populations réduites. 
L'obscurité y est profonde et l'humidité élevée ( 2 3 O 8  B 2 5 O  
Quelques Anophèles appartenant 8. la même espèce ont été pris prks 
La proportion des mâles et d e s  femelles dans la nature était de 
I_ 
L'Btude de la composition de la population captude chaque jour 
- 12 - 
Elevage des adultes 
Hous avons utilisé, comme insectarium naturel, le porche dgentrrQe 
de la grotte de Meya oÙ les conditions d'éclairement, dthumidit6 et de 
température sont très proches de celles des &tes naturels de l'espèce. 
Les moustiques récoltés étaient placés dans des cages de tulle cy- 
lindriques, suspendues à la voate et d'un volume d'environ * m3, 
Chaque cage renfermait un pilulier d'eau sucrée avec une meche de 
eo-ton pour l'alimentation des raâles et un pondoir (cuvette émaillée 
avec eau des gîtes naturels). 
durant la journée dans de petites cages m6talliques introduites dans 
les cages de tulle. 
Les femelles se gorgeaient sur des Rousettus aegyptiacus placées 
-_ Résultats obtenus Y" 
Les adultes placés dans les cages décrites se sont très bien main- 
-tenus avec un léger accroissement de la mortalité 8 la €in de notre s6- 
jour (un mois), NOUS n'avons pas, cette fois calculé Le taux journalier 
de mortalité. 
lieu en plein jour (éclairage très faible). 
nombreuses autres tentatives ont échoué et nous n'avons jamais observé 
d 'Ae - smithi uuyl SSJ. venant spontanément nous piquer. 
a) Stades ovariens 
Le gorgeaent, sur roussettes, était très satisfaisant et avait 
Une seule femelle a accepté de se nourrir sur nous-meme mais de 
.*.Y- -
L'étulle du dgveloppemen-t des ovaires est importante pour lsanalyse 
prtScise de 1'6ta-t gonotrophique. Elle est essentielle.aussi pour la 
connaissance de l'age psysiologique. 
ser les divers stades suivant le système préconisé par Christophers 
La dissection dsune cinquantaine de femelles nous a permis de clac 
(1911) 0 
Comme chez A. gambiag, nous avons pu reconnaître 5 stades princi- 
n 
paux, Quelques différences apparaissent entre A ,  smithi ssp. et 
c____i-_l_ A ,  gambiae, En particulier, au stade II $gé le vitellus occupant 
du temps & ce moment invisible. 
'., 
b) Aspect de l'abdomen 
L'examen extérieur de 1'6tat de l'abdomen permet de dQduire 
nombre de renseignements ut;iles sur la biologie des anophèles. 
IYous avons effectué, sur chaque exemplaire étudié, dtabord 
l'examen, h la loupe binoculaire de l'aspect extérieur de l'abdomen 
qui 6tait simultanément dessiné (insecte chloroformé - ailes et 
pattes arrachées). La dissection était ensuite pratiquee dans l'eau 
physiologique pour Qtude de 1'éta.t de replétion, de la quantit6 de 
sang contenue dans l'estomac, du stade ovarien, de l'aspect de la 
spermathhque et des fuicules des ovarioles. 
a permis de &partir les divers exemplaires examinés en six cat6gories 
correspondant 2, celles définies pour A. gambiae : 
subgravide et- gravide. Nous donnons, dans le tableau ci-dessous, le 
détail de la place qu'occuper,';,&~ ovaires dans chaque categorie par 
rapport avec les segments abdominaux. 
Ce travail, qui porte sur une cinquantaine de dissections, nous 
A jeun, récemment gorgée, anciennement gorgée, semi-gravide, 
Tableau I 
N- 
! Nbre de ? Nbre de ! Stade ! Stade 
!segts dor- !segts ven- ! de Sella !ovarien 
! saux ! traux ! ! 
! ! I ! 
2 
* -  A j eun  ! O ! O ! I ! I 
t Gorgées (repas récent) ! ! II ; I ou II 
Gorgees (repas ancien) ! 6 ! 3 ! IV i II fin OUI11 ! 
! 
! 
! 
3 
6 I III 
! 
! 
! 
v 
- h  
! 
! 
! 
4 ! Semi-gravides 
Gravides 
Subgravides ! 8 ! 4 ! VI ! IV 
v VI1 1 8 ! ! 8 
! 
! 
L'évolution de l'abdomen apparaftt ainsi comme assez différente 
de celle de A. Pambiae. Singulièrement au stade subgravide, si le sang 
'est encore visible dorsalement sous le ler tergite abdominal chez 
A. gambiae, chez A, smithi s s p . ,  par contre, les ovaires occupent 
alors la totalité de la partie tergale de l'abdomen, 
i 
e) Durée du cycle gonotrophique 
d Les renseignements ont été obtenus par élevage individuel- en 
"cage Roubaudll de femelles B des stades de Sella connuso 
période séparant l'état gravide de la ponte semble assez variable 
(1 B 2 jours) mais nos observations sont encore trop peu nombreuses, 
De gorgée (repas ancien) & gravide il s'est écoulé 48 heures, La 
d) Existence d'un stade prégravide 
Nous avons capturé, dans la nature, quelques femelles dont l'as- 
Abdomen aplati (comme 
pect abdominal était le suivant : 
ridées longitudinalement. Pas de séparation visible entre ovaires et 
estomac o 
jeun), pleures visibles, grisgtres et 
I A la dissection on observait que : 
1) le sang contenu dans l'estomac était trks peu abondant et 
noirAtre. 
2) les ovaires ne dépassaient jamais le début du atade III et 
la plupart du temps 6taien-t au stade I ou II, 
Une femelle, gorgée s u r  nous et placée en Blevage, a pr6senté c e t  
aspect au bout de 48 heures, L'observation n'a malheureusement pu etre 
poursuivie (mort de la feaelle). 
I -  
Ces faits permettent de penser B l'existence d'un stade pr6gr sv i -  
de chez _..______SI_ A  smithi SS~., hypothkse que nous vérifierons par él-evage 
individuel de femelles frarchement gorg6es. 
1 -  
d) Oeufs résiduels 
Une des femelles capturées semblait gravide mais son embonpoiat 
était réduit et ses pleures grisatres. A la dissection nous avons vu 
que llestomac ne renfermait qu'un c a i l l o t  noir de petite taille e% 
que les ovaires au stade III contenaient en outre 6 oeufs résiduels au 
stade V et un follicule au stade IV. 
e) Nombre d90eufs 
*- 
C I  La dissection des ovaires de femelles gravides nous a mis m&me 
Dans quelques cas anormaux nous avons vu un ovaire avec 59 oeufs 
de oomppter entre 7 3  et 100 oeufs. 
et lpautre non développé. Chez une autre femelle chacun des ovaires 
renfemait 17 oeufs. Un autre individu avait 27 oeufs d'un cat6 et 
31 de l'autre. 
f) -,.,-Ulm- Trachkoles ovariennes 
Comme l'observation en a Qt6 faite chez A. maculipennis, 
%-"mw_uIF il,, Kambiae, . " y I y y _ L c I I I Y "  Ad funestus et de nombreux autres Anophèles, chez 
,=_IsVL--- A, smithi ssl,, les ovaires des femelles nouvellement écloses sont 
oxygénés par un réseau trachéen dont les extrémités sont ramassées en 
peloton, Ces pelotons se déroulent lors du premier cycle gonotrophique, 
D/ Comportement ------------ 
-----I------ 
Xes mâles d'A. smithi ssp. en captivité se sont montrés t r è s  for- 
tement attirés par la lumière polychromatique, Placés dans des tubes à 
essais  dont 1 extrémité était voilée, ils venaient se poser dans la 
partie 6clair6e du tube. Dans la nature, cependant, les anopheles 
d i l e s  e t  femelles de l'espèce se tiennent durant la journée dans la 
partie profonde des terriers 8. atherures et des crevasses rocheuses, 
--u.%= A, smithi -.--*CA- ssp. inhibé par la recherche primordiale des conditions 
c2312wnidité élevée et de température nécessaires à sa survie. 
", On peut penser que le phototropisme positif se trouve chez 
Elevage des chauves-souris 
La grotte de Meya-Neouari renferme une importante colonie de 
shauves--souris frugivores Bousettus aegyptiacus - qui se tient dans la 
galerie aval 
- 16 - 
Dans le réseau amont les roussettes sont absentes, remplacées par 
des chauves-souris insectivores appartenant aux genres et espèces : 
caffer Sund. 
captivit8, des roussettes dans les conditions suivantes : 
3 " Miniopterus iliflatus Th., Rhinolophus alcgone Tem., Hipposideros 
-? 
Nous avons tenté et réussi l'élevage, ou plut6t le maintien en 
Les animaux sont normalement enfermés dans une grande volière de 
5 m x 2 ni x 2 m (20 m3 environ) construite l'abri du porche"ext6- 
rieur de la grotte la surface d'un énorme bloc rocheux. La plus 
grande partie de la cage est exposée une lumière rpodérée (ombrage de 
la galerie), Nous avons amenage cependant un accès à une anfractuosité 
rocheuse située en ombre dense. 
L'alimentation est assurée & l'aide de bananes, papayes et man- 
gues qui sont placées chaque soir dans la cage, Un second lot de 
Roussettes est maintenu en permanence, pendant nos séjours 2, Meya- 
Xzouari, dans une cage en grillage de 6 m3 environ construite dans la 
grotte même près du "laboratoirelt.lElle n comporte que des parois la- 
-kérales, Le plafond étant constitué par la vodte de la grotte et le 
plancher par le s o l  naturel. Cette présence constante de chauves- 
souris permet de maintenir dans cette partie de la grotte une petite 
population naturelle de parasites : Phlebotomus Stre_blidae. et quelques 
--. Anopheles -__yu_ hamoni et d'observer leur comportement. 
i CONCLUSIo_N_ 
Nos travaux nous ont permis jusqu'alors d'obtenir les r6sultats 
a) Découverte d'une grotte renfermant des populations d'Anophèles 
'o) DBeouverte, dans la meme région, d'une seconde .cavité recdlant 
e) Mise en évidence d'une infection salivaire par sporozoltes de 
suivants : 
e% de Chauves-souris. 
une colonie de Roussettes. 
.z-.=--- Plasmodium chez Anopheles hamoni et Anopheles smithi ssp. 
- 17 - 
d) Observation que quelques so-hizontes de Plasmodium sur des frottis 
de sang de Chauve-souris. 
e >  Installation d'une station permanente et de voies d'accès pratica- 
bles en saison de pluie. 
f) Mise au point de méthodes d'dlevage pour A b  hamoni, A, smithi SSE. 
et Rousettus aegyptiacus et entretien de ces trois élevages durant 
2 nzois. 
2.- 
r'* 
- 
g> Début de l'étude biologique des deux anophèles 
h) Mise au point des techniqueS.de contention, de baguage et de pr61&- 
vement du sang sur Roussettes vivantes. 
Programme de travail pour 1965 
Poursuite de l'étude biologique des vecteurs. 
Recherche dthématozoaires chez les chauves-souris captives, 
Etude de la transmission du plasmodium. 
Etude du cycle du plasmodium chez le vecteur. 
Etude du cycle du plasmodium chez l'h8te vertébré, 
Recherche de plasmodium chez les rongeurs sauvages en particulier 
_-----------------I----------- .............................. 
1 *Bthérure. 
. 
Brazzaville, le 18 Jwvier 1964 
. .  - .  
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